
OU EN SONT LES (REM? 
Animateur: C. PEROL 

Un tour de table montre que de nombreuses personnes parti­
cipant à ce Groupe viennent: 
a) d'Académies n'ayant pas encore d'LR.KM. (2 personnes) 
b) d'Académies où un LR.KM. fonctionnera en 
Octobre prochain (6 personnes) 
c) d'Académies où Un LR.E.M. fonctionne depuis 
cette année (4 personnes) 

Elles attendent que les participants appartenant à des Equipes 
d'LR.KM. anciens leur donnent des informations sur le fonction­
nement d'un I.R.E.M. à sa naissance et son év'olution envisageable. 

Quelques participants souhaitent qu'on envisage justement 
cette évolution vers la Recherche, la f'ormation Permanente et 
l'Action interdisciplinaire. 

On confirme que nulle part, les I.R.KM. n'ont officiellement 
à charge la formation continue des instituteùrs en exercice. 

CREATIONS DES I.R.EM. 
Sept Académies n'ont pas encore d'LR.E.M. et il est indispen­

sable que PARIS en ait au moins un deuxième. Trois nouveaux 
LR .E.M. inscrits au budget ouvriront en Octobre (CAEN, 
ORLEANS, LIMOGES). L'ouverture, en Janvier 1974, d'un 
deuxième LR.E.M. à PARIS se heurte à des difficultés administra­
tives. L'attribution aux LR.KM. de postes de l'Enseignement 
Supérieur se fait de plus en plus difficilement. NICE, créé tardive­
ment en 1972, a fonctionné avec quelques heures supplémentaires. 
Cette année, il n'est pas assuré d'avoir une dotation en postes. 
D'ailleurs, le nombre de postes de l'Enseignement Supérieur 
attribué aux I.R.E.M. à leur création n'a pas évolué; il en résulte 
un fort sous-encadrement. 

RECRUTEMENT DES STAGIAIRES 
Les modalités sont variables d'un I.R.E.M. à l'autre. Les 

difficultés rencontrées sont très variables également. 

EVOLUTION DES LR.EM. 

Les représentants des équipes les plus anciennes (GAUTHIER 
de LYON; PLUVINAGE de STRASBOURG) indiquent les 
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difficultés de leurs recherches pédagogiques et l'évolution, du 
recyclage vers la formation permanente, par la création de Groupes 
de réflexion où les stagiaires sont plus actifs. 

Le manque de temps oblige le groupe à abandonner la 
discussion intéressante de ces problèmes. 

EN CONCLUSION 
Le groupe demande au Bureau National: 

a) de continuer son action: 
~ pour que, le plus rapidement possible, toute Académie soit 

dotée d'un I.R.E.M. au moins, 
~ pour que le contingent en personnel de l'Enseignement 

Supérieur soit augmenté dans tous les I.R.E.M., 
- pour que les conditions de la Recherche Pédagogique 

soient améliorees, notamment par la création d'Ecoles Expérimen­
tales, 

- pour que la vocation des I.R.E.M. à prendre en charge la 
formation permanente en mathématiques de tous les Enseignants 
soit reconnue, 

- pour que la création d'I.R.E.X. donne aux I.R.E.M. des 
interlocuteurs pour leur action interdisciplinaire. 
b) de prendre en considération de manière urgente le rapport de la 
commission "enseignement élémentaire" réunie à NANCY les 
31 Mai et 2 Juin 1973 demandant que les I.R.E.M. reçoivent la 
mission et les moyens d'organiser la formation permanente en 
mathématiques des instituteurs. 

Sur les clubs d'informatique 
Animateur: J. C.  HERZ 

Les participants ont apporté des informations sur deux clubs 
ayant fonctionné en 1971-1972 et sept en 1972-1973. Cinq ont eu 
lieu en deuxième cycle. quatre en premier cycle. Trois étaient 
dédoublés et un intéressait quatre classes. Les effectifs variaient de 
10 à 20, le nombre de séances dans l'année de 10 à 20, la durée des 
séances de 314 h à 1 h 112. 

Trois seulement utilisaient du matériel sur place (calculatrices 
programmables), cinq travaillaient sur ordinateur par correspon­
dance. 

Sur ordinateur, les langages utilisés ont été COBOL, PL/l, 
LSE, ALGOL W, BRIONNAC. 
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